
Sdy~ a plus que deux alternatires pour les scélërats. Erre
conseil de la reine. minuistre- ou forcat.

Ce qai m'a toujours étonn4 cest que la; inere appelle les
Amêicainm canailles. il n'y a pas de canailles. Les seules

canailles sont les honnêtes g-ens. .

T,

a

"'j

'y

<<J

":4ýù, ý2-" --- 12- -eLe 7ournade wubc dit p 1anlat de mle

31 e ?eng eux 'qi-parlezz i a mUe-nons5 diae ps a ae
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-- Il ile -Ce 2ï-br~eneem ie pemrzieent pas zux inms -de pener MIrse
senrt .eeu-x ui onrt le ~mTeur Eavir dmtues ide gne 2e1 cessur h
hneIofiie, sur Jsapfriguxe, sur a soié sur ies ,dro-us er les ,evot. ne

mon-por-eux'gne desnias u de úla menanres-

Pardon. 5urvaZ, il ne dent' pas å moi d'empech1er cem- gr
pen3sent d'expúnmer lenrs .ides libremet and ls d

Mis vousqui fêtes mi enseur, ni libre, je ne vois pas ce quoi
'ýOns- puisàez -vouis paàndre.. îý

33 mue reste maintenantt <k parler des, grands hommesr je cc.m
mrence par anl Denis 1u é'étcmmm Consel de la Reine pont
avoir fait deux fau-. ' 6ure semenJt. Pa D)enu~ pré-
fère Tohscurité. au <grand rôle g'1l auraft fu foner à notre
époque de gloire. En ce moMneur. il fabxgue des c-tailsans
vme Ibarre de Chicago.

M. Louis-A reembanlt a m3eux -nim étre 1mre que garcon
de barre. Mais comme c'est le peuple'sou'erain qui Pa voulu,
je i ien à dire. Jene Suis pas. moi, co-Mne ces gens an Pys
qu s'imaginent que le peuple puisse êtte<tromp. -on. l peuplc
est infalible; et ce cgui le prouve. C'est qil:a rééluJan-Bap*ste
Daoust, aprs:ses deux -procs pour faux- Donc, Jean-Baprste
Daioust d'était pas coupable.

Je ne vois pourquoi -nous a-%ons des tribunaux. si c'est le
peuple qui décide de ces choses-lk.

Quand'a homme lura comr n ol ou mn meur=e. ne lui
faites pas de procès; envoyez-le dan an comté. et s'il est élu, la
Mfinerve dira qu'i est un agneau sans taiche,; sil nest pas éh

qu'on le pende.
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